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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région M é d i t a t i o n I $ue* 

sur d e m a i n 
l'un des verrous de sûreté 

de la Méditerranée 

Mou» ragnerons Im guerre. Ceux 
qui ne font paa acte de toi quand 
«a* *»<nanwiita se montrent moins 
fàvoraMee ou que l'attente et l'in­
certitude énervent lea âmes, pè­
chent en même temps contre la 
France et contre ses soldats. 8ansi 

prétexte de sauver l'homme, com­
mencerait par Jeter des masses hu­
maines dans îa colère et dans Ja 
souffrance. » 

Et après avoir défendu eJoquem-
ment l'ordre de l'Intelligence et 

doute ne •avons-nous pas le délai i i ? r d r e * " m o e u r s . «erre-Henri 
qu'il noua faudra pour vaincre, ni i f""00 * T ^ e » " " « «**luatt» qui 
le prix de 1* victoire, mais nous ,, ""?' b f e n " e l o n n o u i tout *>" 
savons que nous serons victorieux. TV™ s „•• , „ 

Noua avons donc le droit et même N,°n' U n e s t S! î? q u n , n 

le devoir de penser à l'avenir de g f f j " ~ u v e m»1«r* >*• P " *• 
note» pays. et. sans négliger les ff1"! d "" n o m m e o u ** M*™*-
taohe. urgente, du présent de son- i «* d ""*, •*>»»»'* : "n peuple se 
ger à demain, à ses besoins, à l'im- i " u v e 1,u>-«n*«»e- P»r ses sagea et 
menas labeur de reconstruction qui \ î ? j U 3 t * 8 ' " " **" M l n U e t 5e» 
s'imposera aux Français sur le Dlan I I08'.' i imposera aux Français sur le plan 
moral et sur le plan matériel, l'un, 
d'ailleurs, conditionnant l'autre. 

Lee lecteurs du «Journal de Rou­
baix» qui, depuis quelques années 
déjà, suivent avec tant d'intérêt la 
chronique des lettres de notre dis­
tingué collaborateur et ami. Pierre-
Henri Simon, savent quelle place 
privilégiée les préoccupations reli­
gieuses, patriotiques et sociales 
tiennent dans ses propos. Us ne se 
ront donc pas surpris d'apprendre 
que sous ce triple tapect, les pro­
blèmes qui se posent, aujourd'hui. 
devant la conscience française aient 
retenu l'attention d'un esprit aussi 
ouvert que le sien à toutes lea Idées 
libératrice» et constructivea. 

Sous le titre € Préparer l'après-
guerre» (1). Pierre-Henri Simon 
vient de réunir en quelques cha­
pitre» courts mais pleins de subs­
tance, les réflexions que lui inspire 
la situation morale de notre pava. 
Cas pages sont d'une lecture utile 
et forte. Elles noua mettent en face i 
de vérités qu'il n'est pas possible de , 
dédaigner, car € elles mesurent à la 
lumière d'une expérience récente 
nos devoirs de demain. » 

La guerre finie, nous aurons à 
gagner la bataille de la paix. 
< Après la victoire des armes Justes, 
noua devrons remporter la victoire 
dea idée» Juste». » « Au lendemain 
de la guerre, les difficulté» morales 
et sociale» surgiront nombreuse». 
Nous n'en sortirons que si nous 
somma» une France réconciliée.» 
« L'amitié de» hommes 

n faut lire «Préparer l'après-
guerre ». Ce n'est pas assez : 11 faut 
méditer ce livre. 

Lotis DARTOIS. 

Un grand débat sur la conduite de la guerre 

|des Communes M. Chamberlain s'explique 
sur le résultat des opérations en Norvège 

L'expédition de Trondhjem a été voulue ] 
par le haut commandement norvégien 

LES CRITIQUES DE L'OPPOSITION 
(1) Bloud et Oay. 

Port-Tnewfk, qui est l'avancée ds port de Ssex, sur la mer l o t t e , * «* aaraira* apportée» des 

améftoratioa techniqne. pn. france-Prease-Voir (is.7so 

L'ALLEMAGNE NAZIE 
PRÉPARE-T-ELLE 
UN NOUVEAU 

"COUP DE TONNERRE" 
PARIS, 7 MAI (Minuit), lont usé, pour chacun de leurs 

Le débat qui sert enpajté, | c o uPâ d e , forcf, contre leur» 
mardi, à Ja Chambre des Corn-1 v°"!}nt,\ dH «Hacieux prétexte 
munes, est suivi avec unel"? l a lejï"»nie défense. Le mot 
attention particulière par les d o r d r e 1 U 1 circule dans la 

UN NOUVEAU MENSONGE 
DE LA PROPAGANDE ALLEMANDE 

• 

Elle " dévoile " 
de prétendus plans d'action 

des Alliés 
en Méditerranée 

en faisant état d une conversation téléphonique 
entre MM. Chamberlain et Paul Reynaud, 

conversation qui n'a jamais en lien 
nest P»»|milieux politiques français. i l presse allemande est que, de- Parts. t mal. — La presse aile-M. Chamberlain n. devait pas pren 
ire de Je. . . , _ „ i L „ . _ , - - • . .„ ,vant lea mesures auxaneUeaJea «ànde » publié, mardi matin, un dxe cette date tron «u nted d* i, 

elle que la Justice dea Iota et que 
la sévérité des meeur». > 

n'est tralTemem certain, tonte-l*«"J" »««"•« « ^ « r « i ^ ^ l ^ a
œ * h * ^ u b " é : S^^S^uàt 

fois, que le Parlement britan-'A,1«f « " ' « « P r *' \ ' 
communiqué qui relate minutieuse 
mmt une conrersatlon téléphonl-1 1 1 - • > i n r i i t u i i r — M l — W J D l e 

Cette amitié. U ut qu'elle s'ine- nique donnera le spectacle r , r ' J c « f i c h ne se laissera pas [que qui se serait déroulés le 30 
«le u c w amiue. u mut queue sine- — i—- —»™».»..- -~ - , . . . . .—,. . . , n • r 

taure maintenant dans la fraternité,d une crise, même dans r h y p o - j " u r P r c n , , r c - «-a présence 
de la vie militaire, non seulement thèse où ri le désapprouverait,! " , t c «ranco - britannique a 

la dernier, de 33 heures 10 * 33 heu­
res 35. entre le premier ministre de 

parce qu'elle est nécessaire i une en majorité, la façon dont ont | Alexandrie sert de base à cette 
armé* «qui doit souffrir et vsin-!rté conduites les opérations e u ! c a m P * * n c qu alimentent les 
cre», mais encore parce qu« elle \ o r V r , e Les députés aux Com-1 n o u v e " c * ' " P , u s fantaisistes, 
jette »ur l'àvenirde la nation elJe- m u n e , * v c n t estimer, dans™'1-» ' « mensonges les plus 
même une grande chance de paix , , i n tp r i r „r nue les norti enontes. I.a prétendue conver-
et de relèvement.» I , M r J «ntertcur, que les poru '• . . . . ' . • 

de Trondhjem et Bergen au- f"! l o n leiepnonicnic 
Nous croyons que personne ne se1 

Grande-Bretagne et le président du 
Conseil français et su cours de la­
quelle auraient été discutés des 
plans d'action en Méditerranée. 

Il s'agit là d'allégations purement 
mensongères en ce qui concerne 
•usai bien le fait même de la con-

qu au-|versatlon téléphonique, qui n'a Ja­
des intention* raient pu être attaqués de v ive i™, < î n t . r u c ' Lc 3 0 a v T i l dernier,]mai, eu lieu, que 

MM. Paul 
sujet d'une 

ui^"extrtoê"»^vïtér»_c^méxne moin» le» traditions parlcmen-•projetée dans le Levant, est unlti! 

fait d «liston sur ce point qu après ; - *" . rsrailres anerlni- M M - l a u l R<*vnaud et Cham- £ ê t é e * a u x gouvernemenu alliés 
la guerre la question ouvrière se '°rce par les escadres angiai Depuis longtemps, la propagande 
posera dé nouveau, en France avec •*•* >'» n en observent p a s D P r , a , n au su et u une • c t i o n l a I l e œ m n d . n . „ . l t f 

que te conflit actuel n'a pas surpns t aires britanniques, selon les- i , , e* exemples les plus tvpi-
Pierrt-Henrl Simon qui. déa 1937. quelles on hésite à changer de !" u c " d e c c , , e propagande svs-
flxsit déjà l'atutude de rinteilec- cheval quand on traverse un ! 'èmatique, qui ne s embarrasse 
tuai humaniste et chrétien devant _u < ; I pas du choix des moyens. En 

' • J I ! ! ? ' 1 * d e , l ï u r ° P e - d*nf1
a0n| 11 est clair, en effet, que lea i même temps, les milieux aile-

« Discours sur la guerre possible » ! , ! : „ „ „ : „ _ . t u r ] c „,,„<; ne sont i mands compétents parlent 
" " ' « l î i i Z T r V T Z ^ S i f ^ , o(fmJC imminente sur 

enseignemenU positifs pour u n | , e »r°nt occidental. Beau 
avenir, où s'accumulent d e | J n o v c n - . peut-être, de détourner 
nouvelle» menace». AI. Cham- attention des autre» point» de 

me récrit Françoia Mauriac dans la,berlain l'a dit, les AllemandsI' nonzon ! 
préface de l'ouvrage, «que le de»- peuvent attaquer sur un autre! " est possible que toute cette 
On français ae Jouera et se ) « i e | D o i n t j c i ' £ u r o p e a u e ] a P é- campagne n'ait d'autre but que 
^ ^ • S ^ r ^ ^ ^ u ^ r ' u u i n ^ e sc.ndin.Ve. 11 a fait dimpressionner, de décider 
^ o h i l Ï Ï S o r T ? ^ 'ainsi allusion aux nouvelles et ' I , a , i c - Mais, avec ou sans 
d obéir i * * ^ ae tare e U , ^ è p r c u v e a q u i , „endent c e » e dernière, le Fùhrer nous 

Notre coBahorateur avec eette l e a Al l ié , pour faire face aux P^pare peut^tre aussi un de 
Notre coBahoratsJur, avec < * " • ' _ „ _ - , ! ' i , i „ _ „ t l i . ce» « coup» de tonnerre > dont 

franchise et cette Indépendance qui n o a v e a u x événements. La - r . 
honorent son beau talent, ose tra- trance et 1 Angleterre ne doi- " * çomumier. 

vent pas se perdre en contro-l M - Chamberlain 
verse» rétrospectives. 

ses développements attendus et ses 
aboutissant» logiques, ne saurait le 
prendre dé court. Il en Indique le» 
différent» aspects et montre, com-

dea. 
Voici, d'ailleurs, le communiqué 

publié par les Journaux allemands : 
« Le 30 avril, à 33 heures 10. heure 

de 1 Europe occidentale, le président 
du Conseil français eut une conver­
sation téléphonique avec M. Cham­
berlain. 

> Après avoir effleuré des ques­
tions financière*. M. P. Reynaud a 
dit qu* le général Wcygand lui au­
rait promis qu'il aurait terminé pour 
le 1S mal tous ae* préparant» pour 
l'action commandée. Cependant. 

or* ce,tt« date trop au pied d* la 
leflé», car il pourrait y avoir du 
retard. 

* M. Chamberlain, apparemment 
déçu, répliqua qu'on attendait là-bas 
plus de temps qu'il n'était absolu­
ment nécessaire. Là-dessus. 
Reynaud aurait souligné le* diffi­
cultés nombreuses à surmonter, no­
tamment avec la Turquie. A cet 
effet, u a employé cette tournure 
de phrase : « Des exigences croiasan 
tes de Jour en Jour. > 

» M. Chamberlain a alors promis 
d'entreprendre encore une fols, les 
Turcs, mais 11 ne pouvait rien ga­
rantir al l'on n'arrivait pas à en finir 
là-bas avec l'héroïsme et l'orgueil. 
M. P. Reynaud a promis, de son 
côté, de faire son mieux alla d'apla­
nir les difficultés morales. 

» Là-dessus, sur un ton plutôt 
impératif M. Chamberlain a deman-

Reynaud de lui annoncer, 
au plus tard le 30 mal, la fin des 
préparatifs. 

> Après un échange de politesses, 
la conversation fut terminée à 
33 heures 35. non sans que M. Cham­
berlain eût encore demandé à 

Reynaud de faire le nécessaire 
afin qu'U n'y eût pas de nouvesu 
du coté français, des Indiscrétions. < 

car leurs devoir» aux clauses de la 
société française qui sont aujour-
d hul au carrefour. A la bourgeoi­
sie. 11 demande de comprendre le 

AI. Chamberlain 
évoquer la possibilité. Par là 
même, il a voulu dire que les) 

menace démocraties occidentales étaient 

1 "• • — — — *~ .—w—— v - m a i i i r ue rn ie rc . uct 

dittona Intellectuellea et morale», i ,entent avec trop 
1 * Ï Ï ? î î î l ^ " . ^ 2 u , ' Î Î J ! l , r ^ - , : ' u » M « de faire cro 

du président Doumir 
Paru. 7 mal. — M. A. Lebrun, pré-

SUR LE FRONT 
FRANÇAIS, 

les coups de main 
allemands 

se multiplient, 
mais sans succès 

C'est un fait que 

m * £ \ f F * r * 2 m ^ * ' Û * v 1 ' " " " ' » ! » » » leur» gardes, 
farer devant le» Inévltahlea trans- , e Sud-Kst de 1 hurope e»t tre» ^^^ ROUSSEAU, 
formation», de rester Odéle à saIloin d'être dissipée, encore'— 
miaaion. «qui est de maintenir les qu'une légère détente se soit' s i s . , , . . 
«lapériorltés de technique et de cul-1 manifestée à la fin de la se- • • »*amaafl LtDrUII fait d t p i S t r 
tare, la conscience de» hautes tra- m a i n e dernière. Lea Allemand*! d i t fltliri SUT la tORlb* 

de persis-

Aux force» ouvrière», il dit qu'elles iJT""* """, "."V" """"e <iuÇ J" 
« devront choisir franchement entre a n c e . j A n * , * ' e r r e o n . 1 . r t e «ident de la R*publlque. s'est rendu 
le* deux voies ouvertes à leur éman- mauvais desseins dans la région mardi mstin. su cimetière de Vsu-
clpation : ou la pente adoucie d'un danubienne et dans lc Proche- girsrd ou il s dépoeé une couronne Un* une de coupe Ae main alla-
préjrr*. oui v, dan. 1 ordre ver, 1. Orient pour que leur e inquié- * » £ ™ ' - - ^ ^ ^ l T ^ ^ ' ï ^ l f ÏÏZ 
juattlcé). ou le versant hasardeux tude » n« devienne pas très M I l M ! d l 7 m â l l f l 3 2 „ „ „ R u - . aafm ^ ^ ,rançau, ^ ^ ̂  rtaUm 7 , „ 
dune révclutlon violente qui, sous i suspecte. On sait comment ih'goulov. Ssrrs. feet terminée sur un niecés 
_ ^ _ ^ edé/enet/ des troupe* /rançetse*. 

On tait qu* le* Allemande, é deux 
reprises, ont lancé contre tes posi-
rionj avancées /rançaieae dae coupe 
de main dune envewfur» un peu plue 
grande que ne revêtait habituelle­
ment ce genre d'opération. La pre­
mier* foie, il y a quatre joure, lee co-
Xonnet d'attaque allemande* avaient ! 
été arrête** par lee plant de feux des 
arme» automatiques et lee tire de 
barrage de l artillerie. L* lendemain, 
l'affaire avait été plu* chaud* et il 
avait fallu l'intervention de* grouptt 
franc* pour dégager trait postée en-
car clé t par lee Allemand*. 

Lundi matin, le* Allemand* n'ont 
pat déclenché d'opération aussi vaete 
et se sonl contentée d'envoyer de 
groeeee patrouille* *n direction des 
postes vîtes pour s'assurer s'il* 
étaient toujours occupa*. Ces pa­
trouilles ont été éventéee et immé­
diatement priées *ou* le* feux d* 
l'artillerie et des armes automati­
ques. Mlle* ont été contrainte* de s» 
replier précipitamment. 

D'autre part, i l'est ae la Moselle. 
deux patrouttlet adverses ta sent 
rencontrées et s* sont livré un com­
bat esses vif qui sest terminé par 
la rertaite du déteenement allemand 
oui a laissé entre te* mains des IOU 
itats français, un Massé et un mort. 
L* détachement français «'a subi 
aueuav» serta. 

Ph. SAP A B A l A 8 482) 
AD cour» d'une visite a u port» de l'Angleterre do Nard, 

M. Wimatoa Churchill, premier lord de l'Amirauté, a pris place 
• v la passerelle dé commandement d'an destroyer. 

Londres. 7 mal. — Mardi après-
midi à la Chambre des Communes 
«est ouvert le grand débat annoncé 
sur la conduite de la guerre. 

M. Chamberlain, lorsqu'il pru 1* 
parole, fut accueilli par les acclama­
tions de ses partlrans. Il débuta en 
rappelan. que. Jeudi dernier, il 
n'avait pu donner qu'un compte 

« Xn effet, dlt-11, à cette date le 

Le corpt expéditionnaire 

dan* le Sud 

te composait d'une seule 

division 
« Ce repli de no* troupes du Sud 

de la Norvège ne saurait être corn 
paré à celui de aalllpoil. Les forces 
engagées nTtalefat pis nombreuse* 

fait 11 ne s'agissait guère de 
repli dea troupes de Namsos n'avait pjus dune seule division 
p*. «icore eulieu et il était extré-l , N o . p , ^ n . o n t „ , , - , r 
mement important de ne donner à n , p a r te „omDre ni par la valeur 
1 ennemi aucune indications tou-, du matériel abandonné, 
chant cette opération qui était en-| , Lea perte, esta Allemands ont 
core plus dangereuse que le retrait i e t e beaucoup plus lourde*, tant en 
de. troupe. dAandalmes. navire, et en avion, qu'en homme. 

L'évacuation de Namsos se flt!et e n matériel transporté. , 
m Z r ^ r °°Ur D U i t ' " " " U \ M ' Chamberlain admet qu'il en est moindre perte. | r é s u l té v e certaine perte de pres-

Le matin suivant les Allemand. • ... y> K 

s'aperçurent du départ du convoi et ™ 
envoyèrent à H poursuite cinquante 
bombardiers. Les seule, pertes qu'on 
y eut à déplorer furent celle, de deux 
destroyers, l'un britannique, l'autre 
français. 

A l'heure actuelle le* troupe* de 
Namsos et celles d'Aandalanes sont 
de retour et la campagne dan. le 
Sud de la Norvège a pria fin. 

M. Roosevelt 
est revenu 

à Washington 
Washington. 7 mal. — M. Roose­

velt est revenu à la Maison Blanche, 
après quelques Jours de vacance. 
panées à Hyde-Park, plusieurs heure, 
avant l'horaire prévu. 

eu immédiatement une con­
versation svec M. Sumner Welles. 

Celui-ci, su cour, de la conférence 

Les DETACHEMENTS 
NORVÉGIENS 
CONTINUENT 

DETENIR TETE 
A L'ENNEMI 

dans les régions 
deRoeros et de Stoeren 

A NARVIK, 
SE POURSUIVENT 
LES OPERATIONS 
D'ENCERCLEMENT 
Dana les milieux militaires fran-

de presse qui suivit, refusa de ré- i °als. on exprime de l'admiration à 
vêler le sujet de cette conversation. | l'égard de. volontaire, norvégien. 

Il déclara, en outre, ne rien con- qui continuent une résistance très Norvégiens nous y eussent Invitée. 
naître d'un message qui aurait été | efficace dan. le. région, de Roeros > La supposition que le corps a*~ 

Rooeevelt par S S. et de Stoeren. où les combat* se !pédltlonnalre, naguère préparé pour 
poursuivaient hier et où, malgré lai la Finlande, aurait pu 

tige, de même qu'une certaine 
renoe de vraisemblance a été i ' 
à la fausM légende de l'invlncibUtf 
des Allemand, sur terre. 

« Nos amis, dlt-11, éprouvent aan» 
doute quelque déception, et c'a*» une 
situation que nous devons accepter 
pour le moment. Mal* noua ne de­
vons pas l'aggraver en aidant an» 
ennemis à chanter victoire. 

> La France a fait preuve dtsaV 
calme remarquable au cours de cetéav 
période difficile et, en Angleterre. 1er 
seul effet de ce rêvera est de raaaar 
notre résolution. 

» Notre alliée turque n'est nulle­
ment troublée. 

> Dan» le Proche et le 
Orient, le retour à une 
normale de notre flotte en 
ttrrenle a apporté de l'a 

» Quant •• la Suéde, plutrt que i 
récriminer, U convient 
aux mesurée à prendre pour l'a 
81 le gouvernement et le peuple ai 
dois optent pour une politique 
neutra.lté, en présence de la pa 
sion qu'ils subissent, nous soana 
en droit de compter que cette sa 
trallté sera observée d'une 
strictement Impartiale à l'égard dae 
belligérante. » 

L'expédition de Trondhjem* 

fut impotée 

par le» Norvégien» 
M. Chamberlain pense que perecew 

ne ne soulève de critiques contsa 
la décision qui fut priée d'en raja» 
des troupes * Karrtlt; "*~-

« Mal», ajoute-t-il. on ae rt>manda 
pourquoi cette expédition à Trondh-
Jem ? Je ne prétendrai paa qu'au 
cours de ces premier* Jours d'inquié­
tude nous avons prévu tout ce cjmt 
allait ae passer. 

> Noua savions qu'il serait diffi­
cile de prendre Trondhjem et diffi­
cile de le conserver, à moin* d'être 
en mesure d'arrêter les renford allé 
manda envoyés par le. vallée* par­
tant d Oslo. 

> Nous étions aussi au courant de* 
difficultés que rencontrerait l'avia­
tion britannique ; mal», d'autre paît* 
le commandant en chef dea troupe» 
norvégiennes réclamait, de la façon 
la plu* pressante, une attaque à tett» 
prix contre Trondhjem, qu'il cessât-
dératt comme un port essentiel de­
vant servir de siège au gouverneensent 
et au rot. 

> On nous- fit comprendre qu'à 
moins que noua n agissions de la» > 
façon Jugée la meilleure par lea Nor­
végiens eux-mêmes, c'est-à-dire * 
m o i n s que nous n attaquions 
Trondhjem. 11 était peu probable cffat 
le* Norvégien* puissent poursuivre 
leur résistance. 

> Dans ces conditions noua crames 
devoir courir ces risque*. » 

Et M. Chamberlain Insiste sur a* 
fait que l'honneur britannique étatt 
en Jeu. 

Répondant à la critique d'après 
laquelle le corps expéditionnaire an­
glais destiné à.la Finlande avait été 
dispersé prématurément, M. Cheaa-
berlaln déclare : 

< Je dois tout d'abord faire nliaai 
ver que, quelle* qu'aient été las -
forces dont nous disposions, nous 
n aurions pas pu devancer le. Alle­
mands en Norvège, à moins que Us 

Les permissions 
sont de nouveau 

suspendues 
en Hollande 

M. Berry Wall, 
lé philanthrope américain bée* 
essais, grand ami dé 1a Frases 
et persossalité bien parisienne, 
visait de monrir i Monte-Car». 

Ph. Franc •l'it«..,.^n u iva) 

rais d* DsJsrsvnek. sa Yasjsslavi», «à le» état» steaabrs» ds l'Estest» safcasésss ost décidé 
ds tSBBT sas cscrfsreae» éceeienuqae ds 27 nsaj as 2 jnia. 

l e s conuDuniqués 
Commnniqné da 7 mai. 

as m-srin 
Une rencontre de pa­

trouilles dans la région à 
l'est de la Moselle s'est ter­
minée à notre avantage. 

Commnniqné da 7 mii, 
• • soir 

Actions d'artillerie à i ouest '*nt P"" 
des Vosgea. . — i 

La Haye, 7 mal. — Le servie» de 
presse du gouvernement annonce 
que toutes les permissions des mili­
taire, ont été suspendues. 

Les hommes de l'infanterie de ma­
rine, dite garde-cotlére. appartenant 
aux classes 1927 et 1998. en congé 
prolongé, ont été rappelés mardi soir, 
et Us doivent rejoindre leurs dépôts 
à Rotterdam dans le* délais les plus 
brefs. 

L'appel a été lancé par radio. 
De même pour la suppression dea 

permissions et le rappel des permis­
sionnaires, les autorités ont large­
ment fntt usage de le radio 

Bn outre, dan* les gare* des haut-
parleur, avertissaient les permission­
naire* qui arrivaient tout Joyeux 
pour gagner leurs foyers, qu'ils dé­
valent reprendre le train pour l«ur 
dépôt. 

Un service d'ordre Importent em­
pêchait les soldats de sortir des 
gare*. Dans certains cas dea «vils 
ont été Invité* à quitter le* trains. 
cour fslre pièce sux militaires qui 
rela'rnatem leurs corps. 

De plus, les permissions ont été 
lé*, pour les ouvriers travail­

la défense national* pour! 
personnel d* l'artillerie de D.CM 
Isa forée» sénstirtss, ' 

supériorité manifeste des Allemands. 
les Norvégien* persistaient à tenir 
leurs positions. 

D'autre part, s'il est établi qu'un 
détachement allemand motorisé est 
arrivé a Namsos, cette avant-garde, 
au cours de la Journée d'hier, n'a 
pas dépasse la 
contrairement i 
tlons. 

tre d'attaquer avec succès les Alle­
mands après le coup porté par «sta 
à ls Norvège, repose sur une erresar 
complète d'appréciation. 

> Ce corps expéditionnaire 
réparti en deux groupas : un 
restreint formant une avant 

ville vers le nord.,et un groupe de forces plue 
certaines informa- tantes. Lorsque la campagne en 

lande eût pris fin, ce groupe 
Quant aux opérations dans 1» ré- pal fut envoyé d'Angleterre en 

glon de Narvlk. lea manœuvres d'en- alors que le corps d avant-garde ésk» 
cerclement de* troupe* allemandes | rneurait sur place, n n'y eut 
par les Alliés ae poursuivent et les |perte de temps du fait de la 
poste* allemands ont été attaqués a «ion de ces derniers 
plusieurs reprise*. 1*1 le contingent principal avait été 

i a même de s'établir en Norvège, est 
(Lire la suite page 2.) 

Ph. France-Prass* UOt) 

Lss avisas asssissd» sat rasait EJversjs sa' raaérss. Vaéd I n I 
rsias» ds lâééal ds vtsV 


